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EN CHASSE 
La poudre a pari S, mais ras-

surez-vous. Ce n'est pas de la 

forteresse où Jules Guérin et 

ses quarante ligueurs buffalo-

bilisent que partent les détona-

tions. Comme projectiles, la 

citadelle de la rue de Chabrol 

en est encore, sans jeu de 

mots, aux simples lazzis. C'est 

clans nos plaines et sur nos co-

teaux de Provence que pétara-

dent gaîment les élégants Le-

faucheux à percussion plus ou 

moins centrale ou les antiques 

pétoires décrochées de la haute 

cheminée où elles ont attendu 

patiemment le réveil. Trois 

jours durant — le pont n'est 

pas fait seulement pour les 

chiens — les échos ont réper-

cuté les innombrables feux de 

salve dirigés contre de problé-

matiques lapins ou des per-

dreaux légendaires. 

Le lapin surtout* est un ani-

mal singulier. Il a l'horreur 

instinctive du civet. Vous me 

direz que comme il en fait les 

frais, cette horreur s'explique. 

Eh bien, ce n'est pas une rai-

son. La plupart des chasseurs 

vous démontreront avec la lu-

cidité d'un expert en écritures, 

que le lapin n'a peut être pas 

commencé, mais qu'il a*tort^ 

tout de même de se dérober 

avec autant de mauvaise grâce 

à une mort en somme honora-

ble. 

Cette défaillance est, en effet 

impardonnable. Pour l'hon-

neur de nos chasses, le lapin 

devrait y mettre un peu plus 
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ARLETTE 
par GEORGES STREET 

IV 

Une discussion s'engagea. Poussé à bout 

par l'acharnement de Ferrucci qui ne vou-

lait pas lâcher sa proie^Henri finit pas 

déclarer que la villa n'é^MhkP 1 ^ g
ra[)

g
e 

incommode dont il" ne voudrait pas, lui, 

pauvre intendant, quand même le pro-

priétaire consentirait à la lui donner pour 

rien. 

Le vieillard s'emporta. Delcourt tint bon. 

Les traités élaient rompus et la guerre al-

lumée. 

Cependant Georges et Ariette allaient à 

p s lents le long des coteaux, s'oubliant 

une conversation sans fin, et s'en-

d'aniour-propre, d'autant plus 

que que l'exemple qu'il donne 

est franchement déplorable. 

Les compagnies de perdreaux 

l'imitent et mettent une obsti-

nation inexplicable à fuir la 

compagnie de l'homme. Il n'est 

pas jusqu'au vulgaire merle qui 

n'éprouve le besoin d'aller sif-

fler sa chanson loin des regards 

profanes et du petit plomb qui 

y mettrait un terme. 

Ne blaguons pas cependant 

trop la chasse. Malgré les dé-

convenues qu'elle réserve à ses 

fidèles, la poursuite d'un gi-

bier, même rare, reste le plus 

hygiénique des sports. Se met-

tre en route dès l'aube, fouler 

les terres labourées, franchir 

les haies, grimper les collines 

embaumées de thym, respirer 

librement, boire à plein pou-

mons l'air et la lumière, vaut 

en ore mieux que d'ail r au ca-

fé. Et puis, même avec le gibier 

il est des accomodements. Les 

bons braconniers sont là pour 

vous empêcher de rentrer bre-

douille et pour corriger la re-

grettable platitude de votre 

carnier. 

Le seul danger est de se lais-

ser poser un lapin occis depuis 

trop longtemps. Cette mauvaise 

plaisanterie se produit quel-

quefois. C'est une question de 

nez. Il ne faudrait cependant 

pas trop jeter la pi rre à ceux 

qui rapportent triomphalement 

à leur femme du gibier en mar-

melade. Le général Mercier, 

qui a cependant un flair d'artil-

leur, s'en est laissé poser bien 

d'autres. L. M. 

ivrant du charme qui les attirait l'un vers 

l'autre -

Ariette raconta t Histoire de sa mére et 

celle de ces jeunes années. 

Georges disait, à son tonr, sa jeunesse. 

Il parlait de sa famille, d'espérances brisées 

et tout ce qu,il disait aliait a 1 âme de la 

jeune fille. 

Puis, ils s'entretenaient avfc amour de 

leur Bretagne. Georges y po*sé 'ait encore 

le vieux château de ses ancêtres, h demi 

miné, an millieu des bois, non loin de l'O-

céan qu'on voyait, du haut des tourelles, 

étinceler à 1 horizon. 

C'était le rêve d'Ariette. Et lout en mar-

chant, la jeune fille montrait à Georges les 

coins de terre qu'elle avait jadis, avec sa 

mère, baptisés de noms armoricains, 

— Ah ! s'écriait Ariette avec tristesse, 

ne les verra.;.-je donc jamais, ces doux pay-

sages qu'on visités mes songes ? ?uisje 

condamnée à vivre et â mourir sous ce ciel 

d 'airain qui m'écrase? N'irai -jo point m'as-

seoir un jour a l'ombre de ces bois dont j'ai 

ÉCHOS & NOUVELLES 

La Convocation des Chambres 

On sait que plusieurs membres de la 

Chambre des députés ont écrit au prési-

• dent du conseil pour l'informer qu'ils 

l'interpelleraient dès la rentrée. Or, de-

puis vingt- quatre heures, un mouve-

ment d'opinion se manifeste, tendant à 

demander une convocation anticipée du 

Parlement. 

C'est ainsi que M. de Bamel, député du 

Gard, a adressé une lettre à M.Paul 

Deschanel pour le prier de prendre l'i-

nitiative d'une demande de convocation 

des Chambres. 

11 est, d'autre part, aujourd'hui, cer-

tain que M. Méline et ses amis considè-

rent la convocation des Chambres com-

me nécessaire. Il faut donc s'attendre à 

voir d'ici peu de jours une manifestation 

parlementaire dans ce sens. 

D'autre part, M. A. Prax-Paus, dépu-

té de Tarn-et-Garonnne, vient d'adres-

ser au président de la Chambre des 

députés la lettre suivante : 

« Monsieur le président, 

« Le procès qui se déroule à Rennes 

affecte ua caractère qui met en jeu la 

défense nationale,- l'honneur de l'armée, 

notre sécurité nationale et la paix pu-

blique. 

L'action inconstitutionnelle et illégale 

qui semble avoir été exercée par le pou-

voir exécutif sur les juges du conseil de 

gi. erre serait, si elle était prouvée, la 

violation par le gouvernement de l'indé. 

pendance de la justice et le symptôme 

d'un état anarchique qu'il importerait 

de faire cesser. 

Pour comble, le ministère entre dans 

la voie des violences, des arrestations 

arbitraires et ouvre une situation révo-

lutionnaire qui menace la liberté des 

citoyens, et me parait comporter, com-

mander même, la réunion immédiate 

du Parlement. 

J'ignore si la majorité de mes collè-

gues partagera et vous témoignera le 

même sentiment. 

Le Piano et les Coqs 

Il paraîtrait qu'un Anglais vient de 

trouver un emploi vraiment pratique du 

tant de fois respiré le parfum dans mon 

cœur ? 

— Vous irez vous irez ? disait Georges 

d'une voix tendre. 

Ariette secouait la tête, et des pleurs 

voilaient l'azur de ces beaux yeux. 

Je ne sais, dit - elle avec mélancolie, 

mais j'ai le pressentiment que je mour-

rai jeune, sans avoir vu cette Bretagne 

chérie ! 

— Vous la verrez, vous la verrez ! repre-

nait tendrement Georges. 

Elle demeura quelques instants pensive, 

distraite. Puis tout à coup, changeant d'at-

titude et de ton. 

t
 — Il faut pourtantt, s'écria-t-elle gaî-

ment, que je vous adresse une question que 

je ne me suis pas adressée à moi même. 

Pourquoi cette comédie que vous avez 

jouée et que vous jouez encore vis-à-vis de 

mon père ? C'est mal à vous de railler ainsi 

sa crédulité, ajouta-t-elle d'un air de doux 

reprocha. 

Georges se sentait charmé. Véritable 

charme en effet ! 11 était d'ailleurs de ces 

piano. Comme chez nous, les coqs font, 

le matin, sous prétexte d'annoncer l'au-

rore, grand tapage dans la campagne 

anglaise. Notre homme, exaspéré d'être 

réveillé par ces maudits chanteurs, a 

imaginé de se lever avant eux et de leur 

jouer du piano pour les faire taire. Et il 

a réussi ! 

Une anecdote sur Wagner 

En 1860, Wagner conduisait des con-

certs à la Monnaie de Bruxelles. Après 

une répétition orageuse le maître, deve-

nu furieux, prit son pardessus et son 

chapeau et saluant brusquement les mu-

siciens, il déclara que sur l'heure il allait 

retourner à Paris. Voyons, lui dit pour 

le calmer, le directeur du théâtre, cela 

n'est pas le fait d'un homme sérieux. 

— Si sérieux, répliqua Wagner, que 

je m'en vais. 

— Mais, demanda l'autre, comment 

expliquerai-je votre fugue ? 

— Vous direz que j'ai oublié mon pa-

rapluie à Paris et que je suis allé le 

chercher. 

Une leçon 

Kullak, le fameux pianiste, fut invité 

à diner une fois chez un riche Berlinois
j 

propriétaire d'une manufacture de 

chaussures et qui, dans son jeune âge 

avait été simple cordonnier. Après le 

repas durant lequel il n'avait point été 

question d'art, Kullak fut prié de jouer 

quelque chose au piano. Il s'exécuta de 

bonne grâce. 

A quelque temps de là le virtuose in-

vita à son tour le fabricant de chaussu-

res, et après le dîner il tendit à son in-

vité une paire de vieux souliers 

— Que voulez-vous que je fasse de 

ça ? questionna l'homme riche. 

Avec un sourire génial, Kullak répon-

dit : 

— Comnjfc, l'autre jour, après diner, 

voujfm'avez demandé de vous faire un 

peu de musique, je vous prie mainte-

nant de me raceomoder ces vieux sou-

liers. A chacun son métier... 

Tête du Berlinois ! 

Je suis heureuse 
Je voulais un teint pur, éclatant de santé, 
Rayonnant de blancheuret fleuri de jeunesse 
Le savon ducongo divin par sa finesse, 
Me donne tous ces dons précieux de beauté 
Léontine (?.,.., in Parfumeur Victor Vaissier. 

âmes faibles qui se laissent aller aisément 

le long de toutes les pentes amoureuses. 

Bien vite donc il oublia les recommanda-
tions d'Henri, et ne put résister au démon 
qui le poussait. 

Il pressa doucement le bras d'Ariette, et 

d'une voix émue, presque tranblante : 

— Enfant ! vous disiez ce matin, sous le 

massif des grenadiers, que je vous étais ap-

paru comme un frère. Vous, Ariette vous 

m'êtes apparue comme un ange. Votre pre-

mitr regard me troubla, votre premier sou-

re éclaira la nuit de mon âme. Comment ce-

la s'est il pu faire ? j'arrivais triste, décou-

ragé, et voici que sur celte terre, où je 

n'étais venu chercher que l'oubli, vous me 

rendites soudain lesjtafcge. J 'ignorais ce 

qui se passit en rm^S^s jô»*êvai s de vous 

sans cesse, comme vous rêviz de Jji breu -

gne. Vous étiez pour moi comme cette pa-

trie mystérieuse qui vous tourmente et vous 

appelle, Votre image me mivait partout, 

votre voix chantait dans mon cœur. L'uni-

que préoccupation de mes jours était de 

vous voir, de vous parler, de vous enten-

dre. Jusai de ruse et parvins jusqu'à vous. 

(A Suiv?'e.) 
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CHOSES AGRICOLES 

Scories pures, à titrage fixe 

A une époque où de nombreuses 

fraudes sout malheureusement prati-

quées sur les engrais et où le cultivateur 

doit chercher à se procurer les princi-

pes fertilisants au meilleur marché 

possible, il est utile de signaler l'inté-

ressant article que M. GRANDEAU , l'émi-

nant agronome, a publié dans le 

« Journal d'agriculture pratique » du 22 

juin, sous le titre « Les syndicats agri-

coles et les adjudications d'engrais » . 

Il y montre, entre autre combien re-

grettable' est la coutume de se ^procurer 

à un prix ferme les 100 kilos, des Sco-

ries avec la rubrique 12 à 18 ojo d'acide 

phosphoriqùe. En effet, suivant la te-

neur réelle de l'engrais en acide phos-

phoriqùe, l'acheteur est exposé à payer 

l'unité de 21 à 31 centimes, soit 33 ÛTO 

plus cher dans un cas que dans l'autre. 

Mais ces prix sont entendus au départ, 

et le transport est ensuite le même pour 

une tonne, qu'elle renferme 120 ou 180 

kilos d'acide phosphoriqùe, ce qui fait 

varier encore considérablement la prix 

de l'unité. 

Donc on doit exiger du vendeur une 

garantie beaucoup plus étroite, avec au 

maximum 2 unités d'écart, par exemple 

lb[17, 16(18, etc, et l'on doit préférer 

les hauts titres, puisque, pour un même 

prix del'unité au départ, plus le titre se-

ra élevé, plus le prix de revient de l'uni-

té à destination sera faible, le tarif de 

transport étant unitorme. 

Enfin, il importe de se rappeler que 

pour certains engrais, les bas titres ne 

sont obtenus qu'en mélangeant <*es ma-

tières inertes à la matière fertilisante 

produite directement plus riche. C'est 

ainsi que le traitement des posphates 

naturels donnant des superphosphates 

titrant 14[16 ou 16(18 les superphospha-

tes à bas titres ne sont que les premiers 

additionnés de sable, de plâtre, etc. 

En résumé : que le cultivateur achète 

des engrais à titre élevé, que la garantie 

de ce titre soit à limite étroite et que la 

pureté de l'engrais soit assurée sur fac-

ture par le vendeur. C'est ainsi que les 

Sociétés Réunies des Phosphates Tho-

mas, 5, rue de Vienne, Paris, vendent 

des Scories Thomas, garanties pures sur 

facture, avec des titrages de 15, 16 etc, 

jusqu'à 20 0(0 d'acide phosphoriqùe. In 

leur achetant on sait donc exactement 

ce que l'on achète. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Ec»le. — Par décret ministériel du 

9 courant, le cours complémentaire an-

nexé à l'école des filles de Sisteron est 

transformé en école primaire supérieu-

re, comprenant une directrice et deux 

professeurs. 

Nous sommes heureux d'enregistrer 

cette décision que nous devons aux 

seules et actives démarches de la mu-

nicipalité. 

Vu les magnifiques résultats obtenus 

par le cours complémentaire sous la 

direction de Mlle Pécoul, nous ne dou-

tons pas du plein succès de cette école 

qui attirera, nous en sommes certains, 

un grand nombre d'é'èves. 

Musique. — Par suite d'empêche-

ment ou d'indisposition de. quelques uns 

de ses membres, la société musicale a 

dû interrompre momentannement ses 

concerts de quinzaine, qui seront re-

pris incessament. 

Mariage. — C'est aujourd'hui 

qu'à lieu le mariage de Mademoiselle 

Perrot, fille de notre sympathique, ins-

pecteur des Eaux et Forêts à Sisteron, 

avec M. Pastoralli, de Gap. 

Nous présentons aux jeunes mariés 

nos meilleurs vœux. 

Mortel accident. — Le sieur 

Jean, dit Chapelle, scieur de long, de 

notre ville, s'est tué aux Sieyes près de 

Digne en coupant les branches d'un 

noyer. Une d'elles l'ayant entraîné dans 

sa chute l'a broyé sur le sol. 

Ouverture de la Chasse. — 

Nos nemrods exhubèrent cette semaine. 

C'est 'par groupes nombreux qu'ils par-

courent la campagne effrayant la gent 

à poil et â plume et jetant au vent la 

poudre que leur fait payer cher ce bon 

gouvernement. Il paraît que le gibier 

abonde aux environs, car nous avons vu 

revenir de nombreux carniers passable-

ment garnis. Combien tout de même 

hélas sont bredouilles et n'ont d'autres 

ressources qu'une pièce du voisin 

moyennant finance. 

ÉTAT-CIVIL 
du 11 uu 17 Août 1899 

NAISSANCES 

Moutte Marie-Jeanne- Augustine 

MARA1GES 

Entre Cartier Henri, comptable et Mlle 

Arlaud Marie-Clorinde, s. p. 

DÉCÈS 

Néant. 

Marché d'Aix 

du 17 Août 1899 

Bœufs limousins 1 30 a 1 35 

— Gris 1 20 à 1 27 

— Afrique » »» à » » » 

Bœufs du pays »» à » »» 

Moutons du pays 1 70 à » »» 

— de Barcelonnette » » » à » » 

— de Gap » » » à » » 

— Monténégro »» à »» 

— Espagnols à » »» 

— Métis » » » à » »» 

Moutons Africains 1 10 à 1 25 

— réserve 1 25 à 1 40 

Tous les Dimanches à l'Hôtel des 

Acacias. — Glaces et Sorbets. 

Une ouvrière très habile dans 

tous les travaux de couture, demande 

du travail à la journée ; prétentions 

modestes, 0, 75 avec nourriture ; 1 fr.25 

sans nourriture. 

S'adresser 13, rue de Provence. 

UN CAPITALISTE 
pouvant eugager 

30 000 francs daus une affaire sérieuse. 
Succès assuré. S'adresser au bureau 

du Journal. 

Mison. Fête Pâtronale. — C'est 

demain qu'à lieu dans notre commune, 

notre fête votive, et nous donnons ci-

après le programme des réjouissances 

qui sont offertes aux étrangers. 

COMMUNE DE MISON 

Fête Patronale de la St-Roch 

PROGRAMME 

Dimanche 20 août : A 5 h. du matin, 

Salves d'artillerie, A 11 h. 1(2 : Récep-

tion à la gare des musiciens, formant 

l'orchestre du bal. 

A 1 heure du soir : Tir à la cible ; 

Prix : Une superbe Echarpe 

A 3 heures 

A 6 heures : JEUX DIVERS, prix : Su-

perbes foulards et rubans. 

A 9 heures : Superbe feu d'artifice, 

feu de bengale, fusées volantes, grande 

bataille de Confetti, reprise du bal. 

Lundi 21 août ; A 9 h. du matin 

CONTINUATION DU TIR A LA CIBLE 
A3 h. du matin : Grand Bal Public 

A 6 h.: BATAILLE de CONFETTI 

A 9 heures du soir 

CKR^A-lSriD BAL 
Mardi 22 Août, à 2 heures du soir 

iiâli OOMOUiS 1E IDOLES 
Prix : Une superbe écharpe plus 10 fr, 

et les ent rées fixées à 1 fr. par joueur 

A 3 heures : Jeu de Paume 

Prix : une superbe écharpe plus 5 fr. et 

les entrées fixées à 1 fr. par joueur. 

N.-B. — Les joueurs de boules et de 

paume devront se faire inscrire à la 

Mairie le dimanche et le lundi. Us de-

vront être au moins deux de chaque 

commune et verser la cotisation de 1 fr. 

par joueur. 

Le Maire, 

Joseph BARDONNENCHE. 

P. -Ii. -M. — Fête de l'Assomption. 

A l'occasion de la Fête ds l'Assomption, 

les coupons de retour des billets d'aller 

et retour, délivrés à partir du 1 1 août 

1899, seront tous valables jusqu'aux 

derniers trains de la journée du 21 août , 

VINS DU JIOUSSILLON 
Maison de 1" ordre, pour la clientèle 

bourgeoise et le demi-gros, demande 

des représentants dans le départe-

ment, très bonnes conditions. % 

Les meilleures références sont exigées. 

S'adresser à M. J ULES BERNARD, vins 

à Perpignan. 

Mot pour rire. — Une ouvrière, 

vieille fille ratatinée et légèrement sour-

de, était chargée de porter le pain béni 

dans l'église d'un petit village. 

Au milieu de la cérémonie, comme 

le prêtre allait sanctifier le pain, elle 

lâche en sourdine un bruit cher à Ar-

mand Sylvestre. Aussitôt tout le mondé 

de rire. La brave femme, furieuse,croy-

ant que l'on se moquait de la maigreur 

de son pain, lança cette boutade ! 

— Si j'avais eu plus de beurre et plus 

de seigle, je l'aurais fait plus gros. 

Quand l'estomac ne va pas... 

Les estomacs paresseux doivent faire 

un usage quotidien de l'Absinthe Oxy-

génée Cusenier. Le gaz vivifiant qu'elle 

contient excite la muqueuse stomacale, 

provoque la sécrétion du suc gastrique, 

et accélère toutes les fonctions digesti-

ves. Au bout ce quelque temps, l'appétit 

devient des plus vifs, et le fonctionne-

normal de tout l'organisme se trouve 

rétabli. 

VACHERIE A reprendre aux 

portes de Paris 

après fortune, 35 vaches, 3 chevaux 4 voitu-

res et tout le matériel. Vente journalière 

assré 400 litres de lait à 0,50 cent. Béné6ces 

net tS .OOOfr. garantis. Grande installation 

On traitera avec "ÎO.OOO fr. ou garanties. 

DAGOY, 37 boulevard St-Martin, PARIS. 

UN HASARD PROVIDENTIEL 
vient de faire découvrir, dans un vieux cornent 

de Jérusalem, un manuscrit renfermant les 

RECETTES de ces merveilleux REMÈDES des 

TEMPLIERS, ayant obtenu jadis ces guêrisons 

presque miraculeuses (dans les maladies de poi-

trine, de {'estomac, de la vessie, du cœur, de la peau 

la goutte, les rhumatismes, Vanêmie, la chlorose etc.) 

qui font-encore l'étonnement des savants de ce 

siècle. Ni poisons, ni produits nuisibles n'entrent 

dans la composition de ces remèdes, si simples 

qu'ils permettent à chacun d'être son propre mé-

decin et celui de sa famille. 

M. MALAPERT, à Maiehe, (Doubs), dépo-

sitaire de ce précieux manuscrit, prennant 

pour sienne la devise de ces moines médecine 

offre la brochure explicative à toute personn 

qui Joint à sa demande un timbre de 0 fr. 15 ce 

pour la recevoir franco. 

UN MONSIEUR ÏÏS STiS; 
connaître à tous ceux qui sont atteints d'une 
maladie de la peau, dartres, eczémas, boutons , 
démangeaisons, bronchites chroniques, ma-
ladies de la poitrine, de l'estomac et de 
la vessie, de rhumatismes, un moyen infail-
lible de se guérir promptement ainsi qu'il l'a 
été radicalement lui-même après avoir souf-
fert et essayé en '.vain tous les remèdes 
préconisés. Cet te offre, dont on appréoiera 
le but humanitaire, est la conséquence d'un 
vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Vincent, 8, place Victor Hugo, à Grenoble, 
qui répondra gratis et franco par courrier et 
enverra les indications demandées. 

A LOUER DE SUITE 

i° UNE PROPRIETE d'agrément 

et de Rapport, 
Sise au quartier du Thor 

Pour tous renseignements et visi-

ter la maison, s'adresser à 

M. Eugène PEIGNON, gref-

fier, rue droite, Sisteron. 

Tribunal de Commerce 

de Sisteron 

Liquidation Judiciaire 

Avis aux Créanciers 

Les créanciers de la liquidation 

judiciaire du sieur MICHEL, Désiré 

négociant à Sisteron, sont invités à 
se réunir le vingt-huit du mois 

d'Août à 2 heures du soir dans une 

des sales du palais de justice à Sis-

teron pour délibérer sous la prési-

dence de Monsieur GIRARD juge 

commissaire de la liquidation sur la 

formation d'un Concordat ou contrait 

d'union. 

Pour extrait conforme : 

Le commis- greffier, 

PEIGNON. 

Etude de Me HE1HIÈS, notaire 
à Sisteron (Basses-Alpes) 

Sucr de M0a Chauvet et Audibert 

ADJUDICATION 
Volontaire 

LE DIMANCHE 3 SEPTEMBRE 

1899, â 2 heures du soir, en l'étu-

de et par le ministère de M" 

HEIRIES, notaire, il sera pro-

cédé â la 

Vente aux Enchères Publiques 
des immeubles ci-après désignés 

situés sur le terroir de la commune 

de Sisteron, appartenant à Monsieur 

ADRIEN VIDAL, cordonnier à 
Sisteron, et Bénédicte IMBERT, 

veuve Henri LATIL, demeurant à 

Sisteron . 

DESIGNATION 
PREMIER LOT 

Pré à Sisteron, quartier du plan 

de Leydec, numéro 25 p. de la sec-

tion B contenant 8 ares, confrontant 

du couchant Fidèle Arnaud, du le-

vant Bardonnenche, du midi Chabert 

et du nord canal. 

Mise à prix : Cent quatre vingt fr. 

ci 180 francs 

DEUXIEME LOT 

Pré et labour à Sisteron, quartier 

de la Nuirie, numéros 472 p. 480 p. 

372 p. 973 p. 974 et 944 p. de la sec-

tion D, contenant 62 ares, confron -

tant du levant veuve Chauvin, du 

midi chemin, du couchant Pélissicr, 

et du nord Martel et Brun. 

Misé à prix : Six cents francs, 

ci . . . . . . • 600 francs 

TROISIÈME LOT 

Pré et labour à Sisteron avec bâ -

timent composé de remise, écurie, 

grenier à foin, chambre avec alcôve 

au rez-de-chaussée, quartier de Croix 

de la Pierre, numéros 1097 p, 1098p, 

IlOO p. 1788 p de la section F, conte-

nant 39 ares 6 centiares confrontant 

du levant et nord veuve Chauvin, du 

couchant vallon et du midi Javel et 

Ferrand. 

Mise h prix : Cinq cents francs, 

ci 500 fr. 

QUATRIEME LOT 

Labour à Sisteron, quartier du 

Baumas, numéro 1044 de la section 

C contenant 37 ares 17 centiares, 

confrontant du levant chemin, du 

midi Tassy ou Tasti, du couchant 

chemin et du nord Richaud. 

Mise à prix : Trois cents francs, 

ci 300 francs.. 

Pour tous renseignements ou pour 

traiter de gré à gré avant les enchè-

res, s'adresser aux vendeurs où à M" 

HEIRIÈS, dépositaire du cahier des 

charges . 

Huile Epurée pour Bicyclette 
Vernis noir métallique 

Epicer e-Droguerie Turin 
Place de l'Horloge, Sisteron 
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REVUE FINANCIÈRE 

Paris, le 16 Août 1899 

Le Marché manque complètement d'ani-

mation ce qui d'étonnant étant donnée la 

saison. On s'occupe un de la liquidation de 

quinzaine, mais les affaires sont si peu inac-

tives sussi les cours sont-ils plustôt faibles 

notament sur nos rentes qui reperdent 

quelqes centimes 

Les établissements financiers se sons bien 

maintenns: Le crédit foncier à 705 le 

Comptoir national d'escompte à 6()0, le cré-

dit lyonnais à 952, la Société Générale très 

stable à 600^' la Banque française d'émis-

sion à 120. la Banque spéciale des valeurs 

industrielles ne varient pas. 

Lasooiété électrique de France continu 

par fournir la lumière et des transporst élec-

tridues à des prix très avantageux aux moin-

dres communes se poursuit dans d'excellen-

tes conditions. 

La minerve Sté des petits fromages de 

gruyère surfiins, qui ait de douner plus 

d'extension à sa fabrication, sont très de-

mandés à 33 fi's. 

Très aventageux 57 50 les actions du 

Combat naval qui va très prochaine inau 

gurer ses luttes maritimes qui promet 

ent d'être si intéressantes sont attendues 

avec la plus vive impatience, bons à acheter 

égalent entà 67.50. les dixièmes d' action de 

Paris en 1400 car les recettes de la Cour des 

Miracles dont les attractions ssnt sans ces-

se renouvelles restent très satisfesantes 

Chemins de Fer Français sans change-

ments, 

A VENDRE D'OCCASION 

Un manège à un cheval 

En très bon état, système Mougotte 

S'adresser à M: ARMAND fils 

propriétaire à Château-Arnoux. 

LIBRAIRIE HACHETTE ET C", PARIS 

79, boulevard Saint Germain. 

5' ANNÉE 

PETITE GAZETTE DU PIANO ET DU CHANT 

A LA MAISON 

Donne à ses abonnés 7 pages de musique 

grand format.des articles musicaux, des mono-

logues, Comédies, Biographies, ainsi que des 
Portraits et et Autographes, 

Abonnements. — FRANCE : Un an, 6 fr., six 

mois : 3 fr. 50. UNION POSTALE, - 8 fr. : — 

Six mois : 4 {. 50. 

Le numéro spécimen, 0 fr. 25. 

PRIME GRATUTE à tout acheteur du numé-

ro spécimen : Bonsoir, retraite pour piano. 

GRAND SUCCÈS : On dansera, recueil pour 
piano de 10 Danses et nouveaux Pas. 

Prix net franco 1 fr. 50 

NOTA. — Demander le service régulier et 

.gratuit des catalogues thématiques de la Li-

brairie Hachette et C'\ 

EN JOURS 
MtRISOH 

Bmnl Produit autorisé spécialemant. 

Pour HanseigniMiicnts, «'adresior chei les 
■ŒTJRS de la CHARITÉ, 105, Rue Saint- Dominique. PARU 

QUINET, Phirmacien-Chimisl*, 1, Fanage Saulnler, Fut*. 

«M VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES 

Avis à nos donnés 
Dans tous les pays du monde, l'Industrie osi en 

pleine activité. Elle appelle les capitaux et leuroffre 
des avantages que ne présentent plus les pincements 
en Fonds (T'Etais et valeurs simila rcs dont les porte-
feuilles français regorgent. 

Le JOURNAL DE LA FINANCE Indus-

trielle et Commerciale il Paris, s'est donne pour 
m'ssion de réagir contre l'fixjïortalion des capitaux 
français et dj leur assurer le concours de l'épargné 
en vulgarisant les bonnes VLleurs et les bons place-
ments qu'il est possible de lro:ivi r en France, au lien 
de courir les risques multiples des entreprises étran-
gères. 

Certains de rendre à nos abonnes un réel service 
en leur facilitant la lecture du JOURNAL DE 
LA FINANCE, nous avons obtenu, cl nous leur 
offrons à titre de prime, un abonnement d'un an à 

ce journal, .jui prix de deux franc» au lieu de 
quatre frniies, c' 

Tous nos abonnés ont intérêt à profiter de celte 
. prime au moyen de laquelle ils auront des renseigne-
ments financiers de premier ordre pouvant les guide' 
sûrement dans le placement de leurs épargnes. 

Tout Paris sous la main 

La ûn de notre siècle aura re'alisô un véritable mi-

racle de Typographie et de bon marné ; le PARIS-

HACHETTE qui pour 3 fr.75, met en 1600 pages sur 

trois colonnes, Paris tout entier sous la main. 

La première partie de cet annuaire Illustré de Pa-

ris pour 1899 contient près de 3000 rubriques sur les 

Pouvoirs Publics, les services Administratifs, l'En-

seignement, les Lettres, les Arts, le Commerce, l'In-

dustrie. 

La deuxième partie donne 140.000 adresses de l'In-

dustrie et du Comxeree parisiens, 

La troisième partie, la nomenclature de toutes les 

reus de Paris. 

La quatrième partie, les adresses mondaines de tuu-

es les notabilités parisiennes avec indication de leur 

our de réception et de leur villégiature. 

C'est quatre Annuaires en un seul. 

Tous ceux qui de près où de ioin ont des relatious 

avec Paris ou y sont appelés par des affaires, com-

prendront l'utilité d'un pareil livre qui réunit de si 

nombreux renseignements et offre en outre k ses 

acheteurs, un grand Plan complet de Paris et 10 bons 

pour 10 billets de théâtre à pix réduit pour une ou 

deux personnes: 

L'édition de 1899 du PARIS-HACHETTE qui 

vient de paraître, est illustrée de 1150 portraits et de 

nombreuses statistiques pittoresque reflétant le mou-

vement vivant de la grande crpitale. 

LECTURE POUR TOUS 
Le ll

m
" numéro des Lectures pour tous, 

la nouvelle revue populaire, que publie cha-

que mois la librairie Hachette et Oie, est eu 

vente. Il a été recueilli avec le môme enlnou-
siasme que les précédents. 

En voici d'ailleurs le sommaire : 

La capture de Samory, journal de route du capi-

taine GOURAUD ; Comment, naissent et vivent et meu-

rent les Statues, par CH. MOÇJEAU -VAUTHIER , La 

Route sous-marine ; la grande muette, conte du temps 

passé, par PIERRE MILLE ; Les souffrances de Char-

les Houet, nouvelle par ANERÉ THEURIET ; La 

ÏMaison du silence, La Trappe et les Trappistes ; 

Girofle, Gircflà ronde oopulaire ; Les Drames du 

Cervin, j,arOH>BLHS RABOT ; Incroyables aventures 
de Louis de rRj>ugemont (suite). 

I "f i-eetujes pour Tous en effet n'offrent 

pas seulement, dans leurs 96 pages, illustrées d<* 

llo gravures médites, qui leur donnent l'as--

poct d'un cinématographe, tout ce qui peut 

utêresser, instruire, amuser, émouvoir, elles 

forment aussi le livre de famille, la véritable 
revue du foyer domestique. 

Le numéro 50 cent. — Abon. : Un an : Paris, 
6 fr. Départ. 7 fr ; Etr.9fr. 

Aux Musiciens ! 

A vendre dans de très bonnes 

conditions 

UN CORNET A PISTON 
Système BESSON, à l'état de neuf 

S'adresser au Café de la Terrasse 

chez M. A mat/en 

ON DEMANDE APPRENTI 

S'adresser a M. Baptistin 

RICHA UD Menuisier, Sisteron 

GRANDE LIQUIDATION 
Pour cessation de Commerce 

BRI N ADOLPHE 

RUE DELEUZE (Valaye) SISTERON 

M. BRUN à I honneur d'informer sa 

nombreuse clienlèle, qu'à partir de ce 

jour il sera mis en vente des Chaus-

sures en tous genras, fines el fortes 

pour hommes, femmes, fillettes et en-

fants, à des prix défiant toute concur-

rence. 

A vendre dans de bonnes 

conditions de prix 
Outillage complet de cordonnerie et 

TROIS MACHINES A COUDRE eu très 

bon état dont une à tube. 

GO années de succès 

Grand Prix, exposition universelle Lyon 1894 
Grand Prix exposition universelle Bordeaux 1895 

»E RICQLÈS 

HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 
Exposition nationale ROUEN 1896 

Exposit. universe.la BRUXELLES 1897 

ALCOOL 

de 

MENTHE 

Le seul Alcool de Menthe Véritable 
BOISSON HYGIÉNIQUE d'un goût exquis et d'une 
fraîcheur délicieuse, calme instantanément la soit 
et assainit l'eau. 

ELIXIR SOUVERAIN contre les indigestions. In 
Dysenterie, la Cholérine ; dissipe les Maux de cœur, 
de tète, d'ostomao. 

EXCELLENT aussi pour la Toilette et les dents. 

SE MÉFIER des IMITATIONS 

EXGIER LE NOM DE RICQLÈS 

LESSIVE PHÉNIX 
ne se vend qu'en paquets de 

• l
f
 5 & IO KILOGR. 

500 A 250 GRAMMES 

partant la Signature J. FICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 

vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHENIX 

dans de bonnes conditions 

11» BîC VC LBTTE PJiKU 
Un Comptoir de Magasin 

et une 

BALANCE A L'ÉTAT NEUF 
S'adresser : 56, rue Droite. 

Le gérant : A. TURIR 

Chaux Eminemment Hydraulique 

GABRIEL eilCffl LAUZB 
Fournisseurs des Ponts et chaussées 

Chemins de fer et Administrations 

Usine à vapeur à SIGONCE 

par FORCALQUIER (Basses-Alpes) 

Gare d'Expédition, LURS. 

CASA GRANDE frères 
CHIRURGIENS-DENTISTES 

SPÉCIALISTES EN PROTHÈSE DENTAIRE 
Dents et Dentiers artificiels 

(Nouveau système Américain) 

Abonnements aux soins de la bouche 

Consultations gratuites de 
8 à 9 heures du matin 

3, RUE DELEUZE 3, SISTKUON 
et Grande Rue, 25, MANOSQUE (B-AJ. 

AVENDRE OU AIMER 
A la Saint -Michel 

Sise au quartier de la Cosle, rue Notre-

Dame (ancienne maison: Ba.yio Victor)-
Pour traiter, s'adresser à M. Pierre 

PRUDENT, propriétaire, à ViUiosc, et 

pour visiter la maison, s'adresser à Mme 
Veuve Bayle, dit Tasti. 

16, Rue Deleuze, SISTERON (B.-A.) 

Chaussures de luxe et de- fantaisie, 

pour hommes. Dames et Enfants 
COMMANDE ET CONFECTION 

cloué, sur mesure, h dos prix mo lôrés 

NOTA — Oii csl p. io de réclamer le 

billet de tombola a tout uchat d'une 
paire de chaussure. 

Grande Liquidation 
POUR. CAUSE SE DÉPART 

MU SON IUV0UX 
SUCCESSEUR D'ESTELLON 

Place de la llairlc, Sislei'on. 

TOJLES, NOUVEAUTÉS 

ARTICLES CONFECTIONNÉS 

A VENDRE À L'AMIABLE 
Une Propriété 

Au quartier des Bons-Enfants 

S'adresser à M. Pascal Auguste 

GilMDi SWCfîlîS en 180S, ISOï, 1898 -1 z 
Premier Prix île Viticulture en \891 

Un grand diplôme d'honneur, deux médailles de bronze, deux médailles d'or en ÎS'JS \ 

OS CONTRE LE MILDIOU ET LE BLACK-ROT &m 

SULFATE lit LIQUIDE 7 AUDI EU 
Bouillie à l'ammoniure de cuivre toute préparée en bouteilles et en bonbonnes 

Q CunU-e l'Oïdium © m 
Soufre Liquide Nicotiné Insecticide 

Bouillioa foxij.sulfure sulfuréie Calciumcombiné en bouteilles et, n bonbonnes 

Prêt à pulvériser avec le pulvérisateur, suprimant la souflïeuse siufuets et 
appareils spéciaux, l'rod. 4000 bouteilles: 5000 dépositaires; 4b entrepots en 
France et a l étranger ; demandez la notice explicative. Laboratoire, mine et siè'o 
social à FRAUTHOY (Haute-Marne). On accepte un seul agent revendeur 
par commune vignoble, sous référence. Entrepôt à Digne; M. Noèl Ailhiud, Né" 
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JVtAISO-Tl DE COHFIA^CE 

L. 
FONDÉE EJH 1848 

Bue Mercerie, SISTERON, (BassesAlpes.) 
BIJOUTERIE, HORLOGERIE 

ORFÉYRERïK^^OPTïUUE 

GRAND ASSORTIMENT DE BIJOUTERIE 
OR, ARGENT, DOUBLÉ ET NICKEL 

Orfèvrerie, Argent et Ruotz I e titre 

DIAMANTS ET PIERRES FINES 

Spécialité pour Corbeille de Mariage 

MIOÏÏX DIS ALPBS 

Horlogerie Garantie de Paris, Besançon 
ET GENÈVH 

INSTRUMENTS DE PHYSIQUE ET DE MATHÉMATIQUES 

LUNETTERIE FINE DE MOREZ 

Lonesg uvues et Jumelles choix supérieur 

RÉPARATIONS TRÈS SOIGNÉES ET GARANTIES 

Achat au plus haut Cours des matières Or et A 
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Pharmacie Centrale uene 
MEDAILLE D'OR DIPLOME D HONNEUR — HORS CONCOURS 

D. LAUaiER 
47, Rue Droite, SISTERON 47, Rue Droite 

Dépôt Général des EAUX MINÉRALES Françaises et Etrangères 

Et de toutes spécialités Pharmaceutiques 

Fabrique de Produits Vétérinaires spécialisés 

BANDAGES - BAS POUR YARÏGËS 

DO U C H ES D E S M A R K 

IXJECTEURS, IRRIGATEURS, ETC. 

Notre nombreuse Clientèle est assurée de toujours trouvera la Pharmacie, des produits irréprochables de l ro qualité et une grande modi-

cité dans les prix. — Les ordonnances de MM. les docteurs sont dans leur préparation l'objet d'une attention toute particulière de notre part. 

I La Grande Savonnerie C. FERRIER et Cie I 
i 
♦ 
I 
1 
I 
I 

V 
M 
♦ 
1 

arseiile 

SAVON PUR 

72 ojo d'huile 

EXTRA" GARANTI 

SAVON PUR 

72 oio d'huile 

"EXTRA" GARANTI 

LE CHAT 
Le SAVON EXTRA MARQUÉ "lie Chat" est un Savon pur 

fabriqué avec des matières premières de qualité supérieure, 

il procure une économie de 30o[o sur le poids du savon employé 

i 

1 
1 

DANS TOUS LES CAFES DE LA VIILE 
0 i 

LIQUEURS s U PÉRORES CUSENIER 
\ BASE DE FINE CHAMPAGNE 

QUINQUINA CUSENIER 
-s 

TONIQUE . LE SEUL VRAI.APÉRITIF. 

ABSINTHE BLANCHE CUSENIER 
NATURELLE 

A BASE D'ALCOOL PUR DE VIN 

WÊmÊBmÊÊÊÊÊÊÊmÊËÊÊÊmum 

ARMACIE DE PREMIERE CLASSE 
sa -;i 

PRODUITS CHIMIQUES, PHARMACEUTIQUES — DROGUERIE 

A FERRAND 
Pharmacien de I e Classe de l'Ecole supérieure de Montpellier 

SISTERON, Rue de Provence (A coté de l 'Epicerie Marseillaise) 

DÉPÔT 
Spécialités Pharmaceutiques 

Parfumerie Hygiénique 

Produits Vétérinaires 

Françaises et Etrangères 

OBJETS DE PANSEMENTS 

PRODUITS ANTISEPTIQUES 

Accessoires de Pharmacie 

Bandages, Bas pour varices 

DOUCHES, INJECTEURS, 1RR1GATEURS 

ANALYSES CHIMIQUES - MÉDICALES - INDUSTRIELLES & AGRICOLES 

SPÉCIALITÉS 

DE LA MAISON 

Sirop contre la coqueluche 
Baume contre les cors 
Injections contre les écoulements 
Mixture anti-gastralgique 

Baume dentaire 

Lotion contre la chute des cheveux 
Gouttes anti-anémiques 
Présure liquide - Eau dentifrice 
Cachets anti-névralgiques 
Vin reconstituant 

Pommade contre les hémorroïdes 
Sirop vermifuge 
Tcenifuge contre le ver solitaire 
Eau de Cologne et de Quinine 
Produits Photographiques 

MACHINES A COUDREsAN^EMJuPERFECTIÙNpourFAMllLESet ATELIERS 

AGENCE GÉNÉRALE : 3VÏ AISOINT ELIAS HCCWE!, fondée en 1863, 

48, Bou.1 11 Sébastopol, 48. Paris. - AiyDHÈ éi C''. 

Lee Abonnés anciens et nouveaux du Journal *SA 

LA RENTE 
reçoivent Qr&tuitement en prime *ç 

Un ouvrage contenant plus de 250.000 numéros de Titres sortis 
aux anciens Tirages, avec ou sans lots, et non remboursés. 

lia RENTE publia : Revue de la Bourse, du Marché an Banque, des Assurances. — Com [îtes rendus 
d'Assemijléos.— Rapports des C |M.— Cours de toutes les Valeurs. — Cours do Bruxelles, Lyon, Marseille, 
Lille, ete. — Echelle des Revenus. — Bilans des Sociétés. Avis de paiement des Coupons. - Convucalions 

V
d'Assemhlécs.— Receltes du Suez, des C lM do Gaz, d'Eloctricité,desOmnibus.Voitures,Tr.Tniwavs ,Ciie:i]int g 

de IVl*, Cours des Change* ton* les tira :cs français et étrangers. — Un.a.n : <3 fr. - 5, Rué Drôuot, PARIS J$ 

MAUX DE JAMBES 
PLAIES VARIQUEUSES ou réputées incurables 

VARICES, ULCÈRES 

DÉMANGEAISONS 

DARTRES, EOZÉNIAS /// 
ftt toutes maladies de peau 

Des milliers de preuves de guérisons 

promptes etradicales de cas désespérés 

Soulagement Immédiat par 

EAU SOUVERAINE 
du Docteur E. BARRIEK, de la Faculté de Paris 
JHdta'n spieittlitU ici mtlodin it lapcait,Lyon,6.r.StCime 

« CONSULTATIONS GRATUITES » '9 

Dépôt: Ph'"do l'Eléphant. Lyon, 6 ,r. St-Côme 

DépôlJà^Sisteron : Pharmacie.HFEREAND 

AVIS AUX BLANCHISSEUSES ! ! 
uiimitiTiiiiiiiiiiJUiiitiitiiiiiiiiiiiiiiiumimiiiitiiitinmnimpi 

DEMANDEZ PARTOUT 

l ,e savon "LE MOISSONNEUR 
Léon MICHEL, fabricant 

SALON (BOUCHES- DU -IIHONE) 

Représenté par F. tOlLOY 

SISTEUON (Basses-Alpes.) 

OUTILLASSE I TOURS I MACHINES 
INDUSTRIEL et d 'AMATEURS | de tous Systèmes f à découper 

SCIERIES alternatives, circulaires et à ruban, fflortaiseuses, faVch/nM A 
Pêrcer. — OUTILS de toutci sortes, Français, Anglais et Américains, 

pour MÉCANICIENS , ilENn -iERs, TOURNEURS , etc. AMATEURS. — BOITES D'OUTILS 

seras, BOIS, DESSINS si toutes Fournitures pour la Découpage, Il Tour, la Sculpture, «te. 
HiursÊU TARIF-ALBUM 320 p. a E* H3S<£* &^ eV CONSTKOCT' BRET. A PARIS 

1230 gr*Tur«i) franco 0.85 a. #% B I ICIri9W/ I 16, Rno d«« GrayMIera. 
iHOM CONOouna, MEMMI DU JURY AUX BipoiiUom da PABIHlM -IW-Wi'UBL 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre 
Le Maire, 
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